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OUR les jeunes, Reims­RouenP en championnat, c'est de
l'inédit. Et pour cause

le F. C. Rouen était en deuxième di­
vision depuis 1947 et n'a réintégré
que cette année la divisionnationale.

En effet, le L‘ub normand adhéra
au professionnalisme dès 1933. Il
était champion de deuxième division
en 1936, et connaissait sa période
de gloir en 1937 au moment où l’é­
quipe. de France ne comptait pas
moins de cinq Rouennais dans ses
rangs, ‘es demis­ ailes Payen etAndré
et les avants, Rio, Jean Nicolas etAn­
toinette. Dotée d'une attaque­mitrail­
leuse, comme on disait à l'époque,
la formation rouennaise s'était taillé
une belle popularité.

…Dans le même temps, leStade
de Reims était modestement avant­
dernier en deuxième division.
Depuis, la roue a tourné : Reims

est maintenant champion deFrance,
son équipe figure parmi les grandes
formations européennes, alors que
Rouen vient seulement de reprendre
place dans l'élite du footballfran­
çais après une absence de quatorzeans.
On doit d'ailleurs reconnaître que

le F. C. Rouen ne se comporte pas
mal du tout en division nationale. |!
se montre le meilleur des nouveaux
promus , occupant au classement une
très honorable 4° place à l'issuede
la 9° journée de la compétition.
Au début, l'équipe rouennaise pa­

raissait un peu « légère » pour la
première division. Mais elle s'est peu
à peu. étoffée aussi bien en défense
avec la venue de Sbroglia, qu'en at­
taque avec les acquisition deDalla­
CiRecca et deBliard.
Bien sûr, le onze rouennais ne

nourrit pas d’ambition démesurées. |l
n’a probablement pas les moyens de
jouer les tout premiers rôles dans le
présent championnat. Mais c’est un
trouble fête possible, un adversaire
qui est bon de ne pasmésestimer.
Successivement victorieuse à Se­

dan (4­3), d'Esch­sur­Alzette (5­0)
de Nice (4­1), l'équipe d'Albert Bat­
teux, après quelques pas hésitants
dus à des ennuis de toutes sortes,
semble maintenant engagée dans la
bonne voie. Lancé à la poursuite de
Monaco, le Stade de Reims nede­
vrait pas trébucher sur l'obstaclerouennais.

Marcel LARDENOIS
Remington Rand France, montrant tout l'intérêt qu'elle porte
aux sportifs, vient de nous proposer un rasoir Remington « RollA Ë

REIMS à 4 contre1Matic » qui sera remis au détenteur du numéro gagnant.
C'est un cadeau de 125 N.F. qui sera trèsapprécié.

pe

… maisd
“IDEE du championnat d'Europe était dans l'air et tout
incitait à penser qu’elle allait entrer un jour prochain
dans la voie des réalisations.L

Il semble pourtant qu'elle ait perdu soudain quelques­uns
de ses partisans.

On pensera sans doute qu’il s’agit de quelques clubs qui
voient avec inquiétude quelques bonnes recettes — lesmeil­
leures d'ailleurs — s'envoler et qui, pudiquement exposent
qu’une telle formule décapiterait le championnat.

Mais non, il ne s’agit pas declubs.
A vrai dire, on ne sait pas bien qui n'est plus d'accord

mais certains journaux alignent toute une série d’objectionsdont
l'ensemble conduit à penser que le moment n’est peut­être
pas encore venu de mettre sur pied pareille compétition à la­
quelle auraient été invités trois ou quatre clubs français.

Parmi ces objections figure celle toucha=t la Coupe d'Eu­
rope, qui perdrait une peu de son prestige et de sa portée ac­tuelle.

Cet article n’engage
que son auteur
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Le jeune gardien de butrouen­
nais Duchêne avait été pourbeau­
coup dans l'accession de son club
en nationale. On pensait qu’il al­
lait s’y faire un nom cette sai­
son. Hélas, lors du premier match
amical de la saison contre LeHa­
vre, il s’est fracturé la clavicule.@
On a beaucoup dit et écrit, en

Normandie, que Terond,Bruey,
Lelong, Guillot et ‘Senac pour­
raient bien venir & Rouen, En
fait, aucun d'eux n'y est allé et
c’est à trois Lyonnais (dont un
ancien racingman) que Rouen a
fait appel (Maniolos, Sbroglia et
Dalla Ciecca). *æ@
Le F. €. Rouen a « épongé »

son déficit. Sa moyenne de recette
la saison passée en division II res­
sort à 30.000 nouveaux francs.@
Le gardien de but Duchêne n’a

aucun lien de parenté avec son
président de club, le docteurDu­chêne.@
Un certain Rio figure de temps

à autre dans l’équipe rouennaise.
Il n'est autre que le fils de l’in­
ternational bien connu.æ@
On pense souvent qu’il fait très
beau sur la côte d’Azur.Avant
Nice­Reims, le matin dumatch,
à dix heures, les pompiers étaient
sur le terrain et enfonçaient des
baramines devant les butspour
faire disparaître les flaquesd’eau!@
Cent dix exécutants de laFan­

fare d’Esch­sur­Alzette ont sillon­
né le terrain pour donner une
aubade très attractive et jouer les
hymnes nationaux quidonnèrent
à la rencontre une (petite)allureinternationale.
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"4; LA CHARITE ETL’HOPITAL
*Avant le match Reims­Sedan,deux
hommes se rencontrèrent amicale­

­ ment dans les « coulisses ».
— Alors, ça va mieux, ton coude,

demanda l'un, en découvrant lebras
de l'autre, enveloppé de bandes ?
— Oui, et toi, ton claquage ?
— Ca devrait aller : tu vois les

marques des compresses que je ne
cesse de me poser ? Qui étaient ces
match de championnat Reims­Sedan,
Colonna etLebert.
W@ ENCORE ROBERT LEDIABLE
Ce fut, comme d'habitude Robert

(n° 2) qui déclancha avec labagarre,
le style tourmenté du lever de rideau
Reims Sedan. Ce furent deuxautres
joueurs qui sortirent.) Si nous étions Sedanais, il y a
longtemps que nous aurions rayéRo­| bert du cadre de nos joueurs.Nous
le connaissons bien. C’est un excel­
lent garçon hors du terrain, mais il
n'est pas maître de ses nerfs et de­
vient le pire des dangers sur le ter­rain.
Un sportif qui ne sait pas se

contrôler n'a pas sa place sur le ter­
rain. Voilà la seule conclusion vala­
ble, à Sedan, comme ailleurs.
w LES DEUX DIX

Et naturellement, c’est ailleurs que
l'on paya. Gasparini suivit l'exemple
de son capitaine (!) Robert etma­
traqua Bérard. Celui­ci répondit et
les deux dix... regagnèrent le ves­tiaire.
Colonna vit arriverBérard.
— Alors ?
— Alors j'ai pris tant de coups

que j'en ai rendu un.l’ar!ce moment là que
@ CLIMATEMPOISONNE

Les ‘incidents du ‘lever de rideau
avaient. « chauffé à blanc » lepublic
‘et le Match des pros s'engagea de­
vant une assistance déjà nerveuse.
Le match s’en ressentit. Faudra­

t­il un jour, si cette observation se
vérifie encore, supprimer ce lever de
rideau et le remplacer par unmatch
anodin ? ;
@ UNE MECHANTE DROITE
—Mais non, ne cherchez pas

d'explications, disait Bernard, legar­
dien sedanais aprèsReims­Sedan.
C'est moi qui ait provoqué la catas­
trophe en faisant marquer le secondbut.
Quel coup de poing dans levide.

Bernard, qui fut en tous pointsex­
cellent avant et après cette bévue
monumentale, est très sévère avec
lui et se demande comment il a pu
s'y prendre aussimaladroitement.
Le directeur sportif M. Laurant estfurieux.
« Le but accordé par M.Fa''quem­

berghe à Glovacki est un des plus
grands scandales que l’on ait vu sur le
terrain dit­il : il étaitmanifestementhors­jeu.
J'espère, dit­il à Jacques de Rys­

wick que vous allez enfin en parler ?
@ CADEAUX POURLEON
Cependant, dans l'autre vestiaire,

Léon Glovacki affirmequ'il était der­
rière la balle au moment où Kopa la
lui transmit.+ .…..C5 tete CCI OCICI LA », 3.......... PSC=+.,, ‘ bebc)neun :
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«Raymond aurait dû la passer un

peu plus tôt, dit­il, mais de toutes
façons, je n'étais apparemment hors­
jeu que lorsque je l'ai touchée.
Ce que nous pouvons, nous,dire

avec certitude, c'est que Léon est
un grand verni : il trouve providen­
tiellement « le­club » qui peut le
remettre en selle et pour son pre­
mier match, deux joueurs lui pas­
sent une balle qu’il n’a plus qu’à
pousser dans la cage vide.

L'une, lui est passée par son
ami Kopa, l’autre par le gardien ad­
verseBernard.
@ UN SEUL MOINS UN = 0
Pour le déplacementd'Esch­sur­

Alzette en semaine, le Stade de
Reims avait frêté un autorail.Mais
les rémois qui savaient que laquali­
fication était pratiquement assuréene manifestèrent aucun empresse­
ment pour se faire inscrire : il y eut
en tout et pour tout un candidat.l| s'agissait de Lulu, le commis­
sionnaire bien connu.
Mais Lulu, que son métierobligeà demeurer dans la gare, devrait sa­

voir ce que c'est un horaire. Cela ne
l'empêcha pas de. manquer ledé­
part !
Et c'est ainsi que, son seul clientlui ayant fait faux bond, l'autorail

partit sans un supporter !
Prochain match à Reims :
mercredi contreMONACO
TOUJOURS PLUSVITE
tade, qui a

ques retours ultra­rapides après ses
matches, en a mis un nouveau à sonactif.
Qu'on en juge : match à Nice di­

manche à 15 heures, départ aéro­
drome 18 h. 10, arrivée Orly 20h,,
arrivée à Reims 23 heures !
W L'ESSENCE Y EST SI

BONMARCHE
Si­la tournée de représentation de

Claude Burette, membre d'Allez­
Reims et frère du vice­Président du
club s’orientait vers les frontières du
Luxembourg ce début d'octobre n’a
rien d’extraordinaire.

Et si, ce cinq octobre justement se
jouait, tout près de là, à Esch­sur­
Alzette un match de Couped'Europene constitue qu’une simplecoinci­dence.
Comment, dans ces conditions s'é­

tonner que Claude Burette se soit
trouvé dans les tribunes du stadeoù
se jouait Esch­Reims?
w  CADAVRES DANS LE STADE!
Les Luxembourgeois ont réalisé un

éclairage électrique de trèsbonne
qualité sur leur coquet stade.Mais
s'il est particulièrement efficace, il a
aussi un inconvénient : il dénatureun peu les couleurs. Sur le terrain,
le rouge du Stade de Reims apparais­
sait framboise, ce qui n’est pas trop
grave, mais dans les tribunes les
spectateurs n’osaient pas semontrerà leurs voisins tellement ils avaient
des visages cadavériques.| | CLGORGIHONOONKEOAVOLEO NEO=Hd MMIRILOLIMIIIINN NN H IISPORTING
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réalise quel­

présentés par
@  N'EN CROYEZ PASVOSOREILLES

Il y eut donc ainsi une bonne cin­
quantaine de supporters rémois dans
les tribunes. Ils avaient eu la chance
de se placer ainsi car il pleuvait pen­
dant tout le match !

Soudain, alors que l’on approchait
de la mi­temps, il semblait que la
pluie redoublait, tellement son crépi­
tement sur le toit et le sol devenaitbruyant.
— Qu'est­ce qu'il tombe !
Ce n’est qu'à la mi­temps que les« visiteurs » comprirent leurmé­

prise : non loin d'eux, unmarchand
de « hot­dogs » avait jeté les sau­
cisses dans une immensemarmite
d'huile bouillante.
® ET IL EST TEMERAIRE... SUR

LE GAZON DESFOOTBALLEURS
Toujours cet éclairage. || était don­

né par des séries de projecteurs mon­
tés sur quatre pylones.
Rien jusque làd’original.
Apercevant un homme qui, avant

le match, allait régler unprojecteur
mal orienté, Batteux, Jacquet,Bier­
nat se lançaient des défis.
— [rais­tu là­haut, toi aussi ?
Jacquet se récusa vivement.
— Moi, je suis sûr que jemourrai

de vertige : un jour j'ai eu àpasser
le pont du Card, je l'ai fait à quatre
pattes !
@ SUIVANT LE COTE DELABARRIERE
Après le match les conversations

se nouèrent. La première mi­temps
avait été assez terne, sansenthousias­
me et le score était vierge. Après la
pause, Reims avait marqué etq fois.
Marcel Leblanc se trouvait dans un

groupe de Luxembourgeois qui s'ex­tasiaient.
« Quelle belle premièremi­temps!
Et le Rémois, stupéfait, déclarait

à ses voisins : « C’est drôle, moi, j'au­
rais plutôt pensé que la seconde était
la meilleure !
® FOOTBALLEURS SANS CHAUS­

SURES — CHASSEUR SANSFUSIL
Après le match à Esch, un banquet

rapide avait réuni les joueurs etVin­
cent, dans la précipitation qui pré­
céda le retour, perdit sonsac.
Pour vous ou moi, ce n'est pas

grave. Pour un jouer de football, il
y a à l'intérieur du sac, des chaussu­
res absolument indispensables. On té­
léphona donc d'urgence pour se faire
expédier le précieux sac par express.
Et il arriva juste avant ledépart

pourNice.
@ SIL'ON ESSAYAIT ?
Nous ne voudrions pas peiner nos

amis Luxembourgeois mais nousde­
vons à la vérité de rapporter ici que
les joueurs rémois considèrent com­un aimable divertissement lematch
qu'ils ont livré à Esch­sur­Alzette
pour obtenir leur qualification en
Couped'Europe.
« C’était une formation quiaurait

eu bien du mal à battre nos ama­
teurs » nous disait notamment RogerPiantoni.
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@ SUPPORTRICE DECHIREE EN­

TRE SES POULAINS ET SESAMIS
Raymond Kopa avait été invité cet

été, au moment de sa cure; à sé­
journer chez Madame Talafré.
On peut rencontrer des sympathies

ainsi, mais il nous plaît de rappeler
ce cas pour la raison suivante :Ma­
dame Talafré est supportrice deNice.
Et sa gentillesse a dépassé le ca­

dre de l'invitation à Raymond Kopa.
Lors de Nice­Reims, elle a offert

à tous les joueurs rémois un lot de
parfum, savonnettes, etc… dont elle
assure la diffusion sur la côte.

Et pour tout dire enfin de ses rap­
ports avec les Rémois, disons encore
qu'elle est la marraine d’un des en­
fants de Dominique Colonna !
w COMME AUCINEMA
Pour revenir du Stade de Nice jus­

qu’à l'aérodrome dimanche après la
rencontre, il fallait faire particulière­
ment vite.
Les rémois à demi rhabillés, du­

rent refuser de donner les habituels
autographes aux amis du football au
risque de passer pour des rustreset
se précipiter dans un car qui lesat­tendait.
La police niçoise dégagea le pas­

sage le long des rues et c'est dans
cet appareil, avec un véhicule jouant
de la sirène que le Stade de Reims
put atteindre à temps l'aérodrome.
@ IL PERD SONGALON
Lorsque le Stade.de Reims joue

avec les maillots quarts de manche,
Raymond Kopa n'est pas capitaine
bien longtemps. ee par là que
glisse se er rare cr 5
poignet. || le remet en place deux
ou trois fois, puis le met tout sim­
plement dans sa petite poche de saculotte.
Il est vrai que l'arbitre sait que

Kopa est capitaine et qu’il ne sau­
rait y avoir de confusion.
W  DOUMEDONNE AUDIENCE
Il est dommage que les supporters

ne connaissent pas Marcaggi, ce pit­
toresque « langoustier » corse, grand
ami de Colonna. Vous auriez. mieux
goûté la nouvelle de sa venue àNice,
par le « Napoléon », avec une cin­
quantaine de jeunes admirateurs de
Doumé ! ;
Et sur le coup de onze heures du

matin, dans une cour de l'Hôtel «Ca­
valero » où étaient descendus les ré­
mois, on put avoir le spectacle de
Colonna, racontant sa vie, au milieu
d'une cinquantaine de jeunes amis
de M. Marcaggi, écoutant, bouche
bée, les paroles deDoumé.
@ ON NE COMPTAIT PLUS

SURELLE !
Raymond Kopa, en ce début de

semaine, prenait en quelque sorte en
mains l'entraînement, Albert Batteux
étant retenu avec l’équipe de France.
Il eut la bonne surprise de n'avoir

plus aucune gêne avec sa cheville
dont on a tant parlé !
— C’est la première fois de l'an­

née qu'elle fonctionne ausibien
je ne sentais plus aucune douleur !
Dommage que l'Equipe de France

n’ait pu s'endouter.
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Tél.47­52­71C'entraîneurROUEN

LeFootball Club de Rouen défend la cause du football dans uneville
de 125.000 habitants (300.000 avec sa banlieue) ). Fondé en 1899, non
loin du doyen des clubs français, le H.A.C., Rouen accéda au profes­
sionnalisme en 1933.

Son ancien stade « des Bruyères », situé sur la route d'Elbeuf s'ap­
pelle le StadeMunicipal RobertDiochon.

le club était parvenu en quart de finale dev &«M SCHIRSCHI Q Comme amateurs; 4X N: Coupe en 1922, 23 et 24, en finale en1925.
Ÿ polonais d’origine. Il est né le294
janvier 1921 à Krzanowice (Po­4

Mlogne) et a été naturalisé français.
QI est au club depuis le 25 juin,41958. ’
U Avant de venir à Rouen, où ilg
tient encore de temps à autre le

0 poste d’arrière central, il avait
{ joué à Angers, au Havre et à Tou­Ô
élon. C’est un homme dynamique à
qaui a su insuffler à ses joueurs
qun moral et un cranextraordinaireÔ SON POINT DEVUE
À Reims sera champion parce qu’il ’
{joue un football très économique yet parce que ses joueurs sont les,
4meilleurs dumoment. à+ Nous, nous ne pouvons pasêtre,
{très ambitieux. Pour notre retour y
Ven nationale, une place de 12°4
4 nous suffirait.
Ô Je compte pour l’atteindre surg
Vle jeu d'ensemble, mais aussi sur
4 l'enthousiasme et la vitesse d’exé­ ’
( cution de mon attaque.1++<<+<+<+<+<#+<#*#+#+­#e.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDA
Rouen, c’est­ en quelque sorte

le renouveau du football français.
Renouveau d’une équipe presti­
gieuse plongée depuis treize ans
dans les ténêbres, renouveau d’un
public dont l’affection et l’enthou­
siasme ont été pour les joueurs
des facteurs précieux, renouveau
enfin d’une politique de jeunes
qui porta déjà ses fruits à l’épo­
que de Jean Nicolas et RogerRiou
les héros de légende du footballnormand.
Ainsi donc, grâce à une dyna­

mique équipe dirigeante, grâce
aussi à un entraîneur qui est l’é­
nergie faite homme (Max Schir­
schin), grâce également à des élé­
ments qui ont tout fait pour exau­
cer le vœu d'un publiè revenu
trente ans en arrière, le vrai foot­
ball, comme l’a si bién dit Gil­
bert Vieuxbled (directeur techni­
que), va revivre dans le port aux
centcloghers.
{il

HACK

?W L’entraineur Max Schirschin est$ A partir de 1934, Rouen, qui amorçait déjà les prouesses de son
« attaque mitrailleuse », joua un rôle de plus en plus brillant dans le
championnat professionnel.

2° du Groupe Nord, puis 3° et 1” en 1936 où il accéda enNatio­
nale. || y est 4°, 4°, 14° juste avant laguerre.

En 1946, à la reprise, il est 7° mais redescend en 1947. li devait
faire en deuxième division un stage de treize ans ! C'est la saison passée
qu'il menait enfin à bien ses rêves d'accession, terminant troisième du
championnat derrière Grenoble etNancy.

Pour le dernier match ­ décisif ­ contre Marseille, ils n'étaient pas
moins de 20.000 spectateurs qui avaient paralysé le trafic sur la routeà d'Elbeuf deux bonnes heures avant le coup d'envoi. Et pour avoir vu
tous ces supporters littéralement entassés dans les tribunes, vivre inten­
sément chaque minute de la rencontre pour en avoir compté plus de .
deux mille qui durent rester aux portes du stade des Bruyères faute de
pouvoir trouver une place à l'intérieur, on pouvait assurer que ce public
normand­est assurément l’un des plus sympathiques, des plus fervents de
notre France.

En Coupe de France, Rouen s'est souvent distingué au temps de sa
splendeur. Demi­finaliste en 1937, en 1940, en 1945 et en 1954.

Ses joueurs les plus réputés : Jean Nicolas, Rio, Payen, Antoinette,Dambach.
RENFORTS INDISPENSABLES contenance avait été portée de

16.000 à 25.000 personnes, grâceEn fait, prévoit le Docteur Du­
chêne, nous restons fidèles à no­
tre politique de sagesse, basée sur­
tout sur le recrutement régional.
N'oubliez pas que deux bons tiers
de notre effectif actuel sont ori­
ginaires deHaute­Normandie.
Il ne fait pas de doute que si

l’attaque est le point fort de l’é­
quipe, la défense en revanche, n’a
pas tout à fait rassuré lesRouen­nais.
Ce point de vue objectif a été ©ace. On s’est alors étonné que gers, j'étais inter. Mais j'ai dû

suivi. Manolos et Sbroglia (Lyon), ©© soit un ancien arrière central conquérir une place de titulaire
Hocquart (Forbach) pour la dé­ Max Schirschin (Toulon, Angers, au poste d’arrière central, et c’est
fense, Dalla Ciecca (Lyon) pour Le Havre et Rouen), qui entraîne pour cela que je le suis resté.
l'attaque ont été engagés. les joueurs normands et qui se Mais en réalité, je suis un amou­

trouve donc à l’origine de cette reux de l’attaque !»
UN CADRE POUR tendance offensive. Mais en division nationale, l’at­
« NATIONALE» « Rien de plus normal, expli­ taque rouennaise a du mal à s’im­

Ce stade des Bruyères, devenu que Schirschin, Je suis un ancien poser. Elle tient même un rang
le Stade Robert Diochon, a fait avant et d’instinet je suis atta­ plus que modeste auclassement
l’objet de multiples projets. Sa quant. Quand je suis arrivé à An­ de l’efficacité.

à un investissement de 170mil­
lions. Nouvelle tribune, pelouse
élargie, gradins plus accessibles,
etce… Finalement, on revint àun
projet plus modeste, mais plus
réalisable, qui augmenterait la
capacité de quatre mille places,
ce qui est déjà bien.
ELLE A PERDU SAVOIX...
En seconde division, Rouen pos­

sédait une attaque alerte et effi­VNO
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CHALONSEPERNAY

MANOLIOS Eleftérios
Né en 1935 à St­Fons. Vient
de Lyon. 1 m. 83. 83kgs.

DUCHENE Albert
Né en 1940 à Aubevoye.Ama­
teur formé au club. | m.74.
68kgs.

LESDEMIS
PHELIPPON Pierre
Né en 1935 à Paris, Vient du
Racing et du C.A.P. Paris.A
joué également à Grenoble. ­! m. 75. 73 kgs.

BRUATMarius
Né en 1930 à Mulhouse.Vient
du Red Star. 1! m. 84. 80 kgs.

DECORCHEMONT René
20 ans. Amateur, pur produit
du club.

TOURNIER Pierre
Né en 1934 à Belfort. 1]m. 65.
65kgs.

MEYER Jacques
Né en 1930 àHéricourt.
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LESAVANTS
LATRON Claude
Né en 1934 à Montmain. 1m.” 69. 68kgs.

LEGRANDYves
Né à Rennes en 1935. 1] m.6968 kes.

BLIARD René
Né en 1932 à Dizy. Internatio­
nal. À joué à Reims et auRed
Star. 1! m. 74. 72kgs.

DALLA CIECCA Antoine
Né en 1931 à Champigny. A
joué à l'A. S. Pathé, A. S.F.
Perreux, Montreuil, R. C. Pa­ris, Lyon. | m. 72. 70kgs.
International B.

BURON Jean­Louis
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Né en 1934 àVenestanville.
Normand 100 pour 100 formé
au club. 1! m. 67. 65kgs.

CORBEL Claude
Né à Fauville en 1932, Leplus
rouennais des rouennais. ] m.72. 70 kgs.EEE
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BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot
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NOTRE DERNIERMATCH
Nice 1 ­ Reims4

Le niçois Scanella ouvrit le
score, mais après unedemi­
heure de jeu, on se rendait
compte de la différence de
classe des deux équipes. Reims
gagna en jouant et enména­
geant Kopa, très surveillé parl'adversaire.
L'équipe : Colonna, Vendling,

ÿ,.Rodzik, Muller, Siatka,Le­
“blond, Rustichelli, Glovacki,
sKopa, Piantoni, Vincent.
se Buts : Rustichelli (2) ­ Pian­
Litoni (2), pour Reims ­ Sca­
“nella pourNice.vetetetatetatetatetierrert........................….…..
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BURON 11 7  RUSTICHELLI

DECORCHEMONT 3 ‘ 2WENDLING
LATRON 10 8GLOVACKI …
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à la Ville deGenève
TOMBOLA GRATUITE

Cenuméro
gagne (peut­être) um des trois
lots offerts par Allez­Rotms.

Lisez l’article et p.7.
LULU| ...

G

tata

ta

0

Ill(HI NS| ..=
.. N 11967

3030303010"

0tatePs +...+ ..a*.= Nouvelle Adresse 46, PLACE D’ERLON, 46REIMS(NRA NAALARM.. a,OO 1

0010000

00000

*Li.. .,*De“epeseteeeteœ;e+e,



=ONE LAON"
y ê

wHôtel
CHAMBRES TouT CONFORT=

eu Télévision :EBp
— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
59, Rue Cérès ­REIMS

Tél.47­53­39FANLUIINRA
Sr a 0000000 00 0 0 0 0 000 0 004040&Sea O OC SCO C0 0 0000 ADS OO‘. ;ee ** 3*,.. "at**, RS(4 SdÀ Co*e **ae »bd .Sd .._… .À .bd se.De *Le BC+, >.PSC .*Pa =*e*. set*e*. ê >a 3, Rue Géruzez­Tél. 472498 ;*2e. ve;._. LICELe LIVRAISONSRAPIDESPSC Deiae ­ ET SOIGNÉES —%PHCE PC)EC NCDC DC DC DO DE DO DC D0 GO0 G0 DO OO SA LOL IC .De ee CO 0 PE ID OO IE EEOO
= A AANEEVAA E

RenéGARROY
E37, PLACE D'ERLON, 37—= ­ Téléphone 47­48­1753 == SALLES DEREUNIONS

RÉ RESULTATS SPORTIES=TELL EE TE=
FI I III IAA GE RARE GO GO 2 S0OAestate eee tatata tata eat tata tatate tetesb . [9ue RSC2 n°2°. ­ PSCE*e*. +.b2S4 R9Ce*. te…. 0%2e. bed°*. .*2e*. PSC°°. .Let. ..Le. PSCee ae,. —,2e. ” . LC_. 0PSC 04bed .2 PC+, PQ2eSA PCbeSd .Le .*.* P ".*« 24, Rue Buirette ­REIMSPoe Tél. 47­26­67 154LC . . a *,PGI AC
LAC 3036 36 06 D V6 VD DC DC DC DC DC DE DIE DC V6 MODE 6 V6 DE DEV6SSNHMECANANLLOANOHOHHNNNNLÉ
:RESTAURANTHOTEL
84, Place d'Erlon ­REIMS

Téléphone 47­55­79
SALLES PRIVÉES=

POUR REPAS de GROUPE=
L'entrée est pluspetite

que sa renommée464440
PSE SeOS dE dd2000,= INOMLHOHNEMqu AOUUIAUIUE Il 00e99,5% rato®

...

­,

.®,cate

Se
­ae IE|

À ‘a2e*e® ete *0*e Ne SaVe0 00*e*a. +0 400000000606 0 600000

INcune Se 1e 3 16ECM

................... ...........
MSC VC VE VC VC IC DC VC VC VC VE VES +

18

Lever clerideau
Non, il est certain que le classe­

ment des amateurs rémois n'est pas
celui que l'on pouvait attendre,mais
d'une part, les « prêts » à l'équipe
professionnelle ‘ont­été nombreux en
ce début de saison (Baratto, Biernat,
Moreau, Azhar), d'autre part, la
chance ne les a pas servis.
C’est ainsi notamment queM.

Claudé est revenu indigné de Caenoù
Reims, battu par deux (pénaltys) à
uñ (but) ne méritait pas cette dé­
faite. Par surcroît, Biernat aurait été
un peu trop personnel et fait avorter
de bonnes attaques alors que lesRé­
mois avaient sans cesse contrôlé lematch.
Bref, c'est un peu en appel que

l'équipe stadiste va se présenter cet
après­midi en lever de rideau
Ce Reims­Rouen amateurs devrait

d'ailleurs être un régal pour les tech­
niciens. L'équipe normande, fortbien
classée, pratique un jeu très « ré­
mois », c'est, avec celles deQuevilly
et Reims l'une des trois plus méri­
tantes de l'épreuve et tout porte à
croire que le débat sera de hautequalité.
Jacques (1), Cabourg (2),Davanne
(3), Moreau (4), Robin (5),Barat­to (6), Hehn (7), Prosdocimi (8),
Bruant (9), Dubaêle (10), Heus­
ghem (11). >

En un coupd'oeil

­ Ets DUJON ­ 1GONE'
ESS !IONNAIRE, | La

MG 1Adi es,uresryeTa
0—,_r

PE Nous
Reims 2 — Lyon0
Reims 4 — Valenciennes 0
Rennes 2— Reims 2
Lens 2 — Reims0
Reims 4 — Toulouse 2
Le Havre 2 — Reims1
Reims 4 — Sedan 3
Nice 1 — Reims 4*
Rouen 1] — Angers 0
Sedan 4 — Rouen 0
Rouen 0 — Lyon1
Monaco 1 — Rouen 0
Rouen 3 — Nancy 1
Toulouse 2— Rouen 0
Rouen 2 — Nîmes 1
Le Havre 0 — Rouen 2
Rouen 1— Troyes 0

LEUR DERNIER MATCH
Le 9 Octobre1960
Rouen ! ­ Troyes O

Rouen se lance énergiquement
dons l'offensive, marque très
tôt par son capitaineCorbel,
mais ne peuvent s'imposer. Etil faut l’adresse deManolios
pour éviter l'égalisation.
L'équipe : Manolios, Phelipon,
Decorchemont, Tournier, Sbro­
glia, Meyer, Corbel,Legrand,
Bliard, Latron,Buron.
But : Corbel, pourRouen

Classement Pts
Monaco
R. C.ParisReimsLensToulouseRouenRennesSedanSt­Etienne
LeHavreLyonAngersNîmesNiceNancyGrenobleLimogesStadeTroyesValenciennes

Ce jour,
ils jouent :

Stade FrançaisSedanRouen
àLyon

àGrenoble
àReimsNancy

à Paris (R.C.)
auHavreSt­EtienneLens
àLimoges
àTroyes

àValenciennes
àRennesToulouseAngers
àMonacoNîmesNice

Totaux
ce soir : Ils joueront le

le 23Octobre
Troyes
àRouen

à Paris (S.F.)Grenoble
LeHavreRacing

àSt­EtienneNiceRennes
àToulouse
àNancyValenciennesLimoges
àSedanLyon
àLens
àNîmesReims
àMonaco
àAngersÊù
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PATHÉ­MARCONI ‘

Piantoni 8butsRustichelli 5butsVincent 2butsAzhar 2butsGlovacki 2butsKopa 1butBaratto 1but
CEUX DEROUENLatron 3buts

Dal:aCiecca 3butsCorbel 2butsBuron 1but
DANS LE CADRE NATIONAL

1. Piantoni (Reims) : Ujlaki (Racing)
De Bourgoing (Nice) : 8buts.
4. Salem (Sedan) : Fraivre (Rennes :
6buts.6. Rustichelli (Reims) Njo­Léa
(Lyon) : Roy (Monaco) ; Tokpa (Ra­cing) Heutte (Racing) : Esch­
mann (Stade) : Schultz (Toulouse) :
Perchey (Grenoble) : 5buts.

Chez nous 2,80
Chez l’adversaire 7 7 1(énéral 21 12 1,75

ET CELUI DEROUENP CGA.
Chez lui 7 3 2,33
Chez l'adversaire 2 7 0,28Général 9 10 0,90

CHALLENGEMARTINI
DE LAMEILLEURE ATTAQUE
1.Racing 24buts2.Reims 21buts3.Nice 19buts
1.Monaco 18butsToulouse 18buts6. Sedan 17buts7. Nîmes 16buts
Nor annonceurs sont
des amis devotreclub
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retarde l'apporition de la fotique
et diminue so durée. Elle accélère
Le calcium et le magnésium ionisés
qu'elle contient facilitent lo
RÉOXYGÉNATION MUSCULAIRE et
évitent les controctures
EVIAN EST DONCUNDOPING
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Nes publics
Reims­Lyon «sise =: 9.087
; Keims­Valenciennes ........ 8.116
Rennes­Reims .............. 13.600
Lens­Hétns1e 15.083
Reims­Toulouse ..........— 8.175
Le Havre­Reims .....…. 14.845
Reims­Sedan ........…. 14.588
Nés EI 2 euevite 12.842

Total .. 96.336
Moyenne à Reims .....… 9.991
Moyenne à l’extérieur . 14.092

On avait un peu perdu la trace
de Jean Templin, parti à Lens et à
Nancy où il avait retrouvé Scholam­mer.
Notre ami et membre Claude Bu­

rette l’a rencontré au cours de ses
voyages à. Nancy, où il tientun
café, rue de Metz, depuis 18 mois.

Suite à un différend avec son club,|le F. C. Nancy, Templin a failli de­
venir entraîneur des amateursmais
le poste a été confié àCollot.
Templin n'a pas voulu accepter les

conditions proposées pour jouer et il
a décidé d'abandonner le ‘football.
INSCRIVEZ­VOUSà
« ALLEZ­REIMS »*COTISATIONS

de 3 N.F. à 50N.F.*
Nombreux avantagesDéplacements
Tirages d'entrées gratuites
Places réservées
Réductions sur certainesorganisations.HR}
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EVIAN patronne le CHALLENGE du FAIR PLAYPE
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CHOUPAY
FORUMreims

DEUXOCTOBRE
On prévoyait pour cette journée

des derbies que la Ligue s’ingénie à
mettre sur pied chaque saisondes
scores serrés, des luttes âpres,ainsi
qu’il est traditionnellement demise.
Pourtant, une de ces rencontres,a
fait exception à la règle. Et c’est jus­
tement celle qui d'ordinaire est à la
merci du premier incident de jeu.
Nous voulons parler deMonaco­Nice.
Mais il s'agissait de Monaco leader.
Noblesse oblige les joueurs de la
Principauté ont fait bonne bonneme­
sure et confirmé qu’ils n’avaient pas

ses voisins Havrais, Non seulement
les Rauennais ant réussi à se hisser
dans la même compétion, mais en­
core à l’occasion de leur première
rencontre officielle, au Havre, ils
sont allés battre ceux que l’on consi­
dérait comme leur supérieur hiérar­chique.

NEUFOCTOBRE
Depuis des semaines, on chantait

les prouesses de Monaco, qui appa­
raissait à chacutt comme une provi­
dence : un elub capable d'animer l’é­
preuve dont on connaissait déjà le
vainqueur, It a suffi de dixminutes
de match pour montrer que la géné­
ration spontanée des champions n’e­
xiste pas en football.
Dix minutes pendant lesquelles

l'oulouse marqua prestement troisbuts.
Voilà comment, en trois coups de

pied, on jette à bas les illusions.æ
seconds » deMonaco

se sont imposés sans trop demal.
1 Valenciennes, le Racing a fait

comme tout le monde, puisque cha­
cun désormais, contrairement à la
tradition, y gagne. Et le serment de
Cisowski, de battre son ancien club
a été aussi inopérant quepossible.

Les deux «

il
pris leur poste à la sauvette en pro­
fitant de l’éclipse rémoise, mais en
leader solide,@
Presque partout ailleurs et notam­

ment à Lyon, le derby a connu un dé­
roulement au résultat longtemps in­
décis. A Reims, les Ardennaisne
s’inclinèrent que par quatre buts à
trois. Pourtant, là on avait biencru
assister avec la reconstitution du tan­
dem célèbre Kopa­Glovacki à l’écla­
tement de l'attaque rémoise qui me­
nais par quatre à un à quelques mi­
nutes de la fin. Mais la facilitéen
football est souvent mauvaise conseil­
lère : un relâchement des locaux et
Sedan inscrivit deux buts pour rame­
ner la victoire des championsde
France à un score étriqué biendans
la ligne des résultats desprécédentesrencontres.@
Cette reconstitution du tandem Ko­

pa­Glovacki sous le maillot deReims
était très attendue. On a pu appren­
dre que Glovacki avait marqué deux
buts et l’on en a conclu, bien vite
sans doute, que l'air du pays deses
premiers succès, avait rendu àGlo­
vacki son efficacité. Restons dans
l’objectivité pour signaler que dans
chacune des deux occasionsGlovacki
n'eut qu’à pousser la balle dans le
but. La première fois c’est Kopa qui
la lui transmit et l’autre ce fut… le
gardien de but sedanais Bernard!æ
Le derby normand a valu, lui, une

situation qui fait avec éclat le point
de l'avènement de Rouen en division
nationale, Depuis des années Rouen
faisait figure de parent pauvre pour

1Nice, Reims a confirmé à la fois
que la victoire de Monaco (5 à1)
contre les aiglons niçois ne prouvait
pas grand chose et que la cheville de
Kopa allait faire perdre leurméde­
cine aux spécialistes qui sepenchent
sur son cas.@
Rouen vient d’aligner trois succès

consécutifs et cette série lui, vaut
d’apparaître en grande compagnie au
classement, avec Toulouse, à unpoint
de Reims, auquel il va rendrevisite!
On serait tenté de crier aumiracle,

si l'on ne relevait que sadernière
victime est Troyes, vaincu àRouen
pas là 0 et… que l’attaque norman­
de est la dix huitième de l’épreuve.@pe
S'il fit mauvais un peu partout en

France, et si les gradins balayés par
le vent et la pluie donnèrent parfoisle spectacle de la désolation, onpou­
vait penser qu’il ne serait pasde
même à Nimes où par exception, il
faisait très beau.
Mais les Gardois avaient deuxad­

versaires redoutables : la corridaet
l'on imagine ce que cela peut être
là­bas, et l’indifférence d’un public
qui n’a peut­être pas comprisque
son équipe lui a donné plus que sa
mesure pendant plusieurs saisons.
Elle a cependant battu Rennes, de

justesse, et elle s’évade ainsi d’une
zone qui n’est pas non plus la sienne.

æ
Vancy a enrichi (si l’on peut ainsi

par'er avec un score de 0­0) sa col­
lection de matches nuls d’une pièce
que lui a offert LeHavre.

Faites commemoiEI j'ai chvisédesHOR­FRÈRES
CEAUX REIMS Tel:47­28I,

Mais son imitateur de la division
du dessous n’a pas été aussi heureux :
il a dû battre Alès et arrêter ainsi
sa série qui demeure cependant un
modèle du genre un peu spécial :
sept nuls en sept rencontres !æ@
Montpellier, cet autre leader inat­

tendu, avait fini par convaincre aussi
les sportifs français qu’ils pouvaient
croire à sa chance de vaincre a Stras­bourg.
Le malheur fut pour lui d’y croire

trop tôt, beaucoup trop tôt : à ladi
xième minute du match, lorsque son
attaquant Mahjoub lui donna unbut
d'avance. On peut s’accrocher à un
but d'avance lorsque le match est
largement engagé. Ce n’est guère
possible lorsqu'il est presque entière­
ment à jouer.
Les Montpelliérains l’ignoraient­ils.
Il semble que les Sochaliens aient

été tout heureux de pouvoir marquer
un but de plus que le C. A.Paris
qu’ils recevaient.

Le plus rapide du monde !…Lerasoir électrique

REMINGTON
« ROLL A MATIC»

seulement 125N.F.
Le cadeau le plus apprécié

A MATIC».
Le

fin dumatch.

T­MAR

=,
— Qui lave sans aucune intervention

Ce numéro vaut peut­être 125N.F.
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de

son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.

numéro figure en bas des pages centrales, à
droite. Nous conseillons d’écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

@ Voici la composition duComité
de la Section de Fismes :
Président : M. Oubrayrie ;Vice­

Président M. Balestrocci ; Tréso­
rier : M. Hénaff ; Secrétaire : M.Do­
hain ; Membres MM. Grété Jas­
ques, Robin, Colasse, Chouart etMllePoincenet.
@ Lors du match Reims­Sedan, le
résultat du tirage de la tombola a
donné les résultats suivants :
— Le numéro 8.680 gagne un ra­

soir électrique Remington « Roll A
Matic ».
— Le numéro 9.602 gagne deux

places de tribunes.
— Le numéro 10.857 gagne deux

places degradins.
@ Une section nouvelle vient d'être
créée au bar de l'Opéra. Elle s'appelle
— évidemment — SectionOpéra.
Elle aura pour animateur, M,Rey­naud
@A Esch­sur­Alzette, s'il n'y eut
aucun supporter qui descende de
l'autorail spécial, il y en eut cepen­
dant qui étaient venus en voiture.
C’est ainsi que les sections desRo­
mains, Jean­Jaurès, Porte Paris etPa­
ris étaient représentées.
@ Bons vœux de rétablissement àM.
Hénatf, Président de la Section de
Fismes, victime d'un accident d'auto­mobile.
© Pour le match Stade­Reims, di­
manche, à Paris, un autorail spécial
est organisé dont voici l'horaire :
Départ Reims 9 heures, arrivée Pa­

ris 10 h. 39.….
Départ Paris 21 heures, arrivée

Reims 22 h.44,
Le prix du déplacement a été fixé

à 16NF,
Renseignements et inscriptions au

siège, 59 bis place d'Erlon et auBar
de l'Eclaireur.
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ERRIERE « la banque » oùD se distribuent les billetsde location au siège du
Stade, rue Buirette, une tête brune,
très brune, a remplacé la tête blan­
che, très blanche, que vous aviez cou­
tume d’y voir et qui paraissait faire
partie du décor tellement elle s'était
peu à peu identifiée à lui.

Louis Diétrich, à 72 ans, vient en
effet de prendre sa retraite. Sa deu­
xième retraite pourrait­on dire. C'est
en effet, en 1945, après 32 ansde
service dans une banque de Reims
que le Comité du Stade de Reims pro­
posa à Louis Diétrich de s'intéresser
aux services administratifs du club.

Son arrivée dans ce milieu du foot­
ball professionnel pouvait étonner
ceux qui avaient connu les idées etle passé du sportif farouchement
amateur qu'avait été LouisDiétrich.
Mais en réalité, il n'y avait rien que
de très logique en tout ceci.

OUIS Diétrich est né le 6L mai 1889 et c'est un gars
de Reims 100 pour cent. Il

travailla d'abord aux « nouveaux an­
glais », première firme du peignage
de Reims. Mais MM. Jonathan et
Holden ne s'intéressaient pas au foot­
ball, et c'est que plus tard que na­
quit l'A.S. Textile chère àGeorgesHiltgen.
Cependant, en 1903, le Sporting

Club Rémois voyait arriver un gail­
lard de 1! m. 80 qui allait écumer
tous les sports, s'inscrire dans toutes
APRES LE CINQUANTENAIRE DES

JOURNEESMONDIALES
D'AVIATION ENCHAMPAGNE

TIRAGE DES LOTS
DELA PLAQUETTE SOUVENIR
Le numéro 1447 gagne | voyage

Paris­Nice aller et retour pourdeux
personnes offert parAir­France.
Le numéro 3216 gagne un réfri­

gérateur 140 litres type « Lutèce»
offert parFrimatic.
Le numéro 1606 gagne unecaisse

de 12 bouteilles de champagne of­
ferte par M. Adrien Fagot, à Rilly­la­Montagne.
Le numéro 5789 gagne unecaisse

de 6 bouteilles de champagneAdrienFagot.
Le numéro 5635 gagne une pro­

menade d'une heure en avionof­
ferte par M.Mazoyer.
Les numéros suivants gagnentun

baptème de l'air offert par l'Aéro­
Club de Champagne :
4258 3742 1930 1789 0641 0737
1942 1915 5643 1515 0026 1870
1212 1830 4650 3333 0022 4862
3032 0729 5088
Les gagnants pourront retirer leur

lot auprès de M. Watez, 7, place
Royale, Reims. Tél. 47­41­18.
Les lots non réclamés à la date dule janvier 1961 seront acquis à

l'Aéro­Club deChampagne.

IÉfric
l'athlètisme, du cross­country au
football, du water­polo à l’aviron,du
tennis à la lutte. (!| jouera même au
water­polo avec un certain FernandGadon…).
Mais c'est l’époque héroïque. D'a­

bord rue Ernest Renan, jouant sur
un terrain vague où l’on apporte les
buts avant le match, puis. ailleurs,
un peu partout, courant sur despis­
tes en herbe qui ont à chaque tour
un raidillon à escalader, le jeune Louis
promène son maillot rayé rouge et
blanc à travers les sports et les sta­
des, touchant à tout (il sera cham­
pion de France militaire en. quatre
yole de mer) mais passionné de foot­
ball, au poste de demi­centre. (Ne
dites surtout pas arrière central). Ici,
il excelle, jouant en athlète, déblay­
ant le terrain et se livrant avecun
cœur que connnaissent bien les vieux
sportifs régionaux.
Son souvenir le plus lumineux, le

plus enivrant l'organisation d'un
match. Sporting­Pommery où, pour
l'époque, les responsables ontmis
sur pied, avec une mise en scène
qui, aujourd'hui étonne parce qu'elle
semble en avance sur son époque,
une rencontre fabriquée de toutes
pièces et qui a un succès retentissant.
Le Stade de la Muire mais aussi

les spectateurs sont « pavoisés » aux
couleurs des deux clubs, une ambian­
ce entretenue depuis des semaines se
libère dans un stade comble, cra­
quant de toutes parts : on enregistre
une recette de 23.000 francs avec
des places à 0,50 et un (très ancien)
franc !
Un concours de pronostic avait ­

mais oui déjà ­ été organisé…
Et Louis Diétrich a cette satisfac­

tion supplémentaire de voir son club
prendre le meilleur sur la Société
Sportive du Parc Pommery, le jeune
rival ambitieux qui… recrute des
joueurs il va accéder enDivisiond'Honneur.
Mais les préventions contre le pro­

fessionnalisme de Louis Simard tom­
bent et lorsque le Sporting, à laBras­
serie du Boulingrin en 1937 s’inter­
roge sur l'opportunité de fusionner
avec le Parc Pommery, devenu pro­
fessionnel en 1935 sous le nomde
Stade de Reims, il est de ceux qui
votent favorablement.
« Bien sûr, de mon temps, dit­il,

on payait son équipement et son
voyage pour aller jouer. Mais les
temps ont changé.

Et Louis Diétrich, qui défendait les
couleurs rouge et blanc duSporting
s'est attaché aux mêmes couleurs du
Stade deReims.

Il en a suivi toutes les étapes les
plus glorieuses. On le voit à Paris, à
Sedan ou à Lille, mais aussi àStutt­
gart pour la finale de la Couped'Eu­rope.
Son franc parler, son étonnante

verdeur, faisaient penser qu'il demeu­
rerait longtemps au poste de loca­
tion qui lui avait été confié.
M Louis Diétrich voulait «dé­teler ». Et puis, aumo­
ment de la décision, un ultime re­

AIS depuis deux saisonsdéjà,

de magénération.
l'équipe de France.

Qui s'appelait Canthelon.
del, Nicolas, Rio, Lherminé.)

Alors un visionnaire écrit :
« L'attaque mitrailleuse ».
Ainsi s’écrit l’histoire.

prendre levent.
on les appela : LesMarie­Louise.

Elle reçut le baptême du feu.
Où?
A Berlin, en 31. Notamment !

rard.
naires, arracha le match nul et tiramoderne.
Mais Cout trottinait, trottinait…

Etvoilà.
beaux que les dieuxmorts.

Les mordus du button roudC3
GHLLLAFOND

gret l'amenait à demeurer en place.
Mais cette fois, Louis Diétrich a

décidé d'abandonner son poste, que
M. Jean­Claude Rousselle a repris.
Ce qui ne veut pas dire que vous

ne reverrez pas M. Diétrich au stade,
ou même au siège.
« Quand il y aura un coup de

bourre », dit­il, pour les matches
importants, je serai encore là pour
un coup demain.
Et oui, parce qu'il a la nostalgie

du football, du Stade de Reims et
du rouge et blanc.

LA LEGENDE DORÉE DU F. C. ROUEN
E vais essayer de dire ce que représentait Rouen, pour les enfants
Rouen c'était un phare du football. C’était un de ces clubs qu’on

connaissait de loin, comme ça. On ne savait pas très bien­ce que c’était.
Même que ça avait donné un arrière gauche, au Moyen­Age, à

Quelque chose comme le phare d’Eckmuhl. Çabrillait.
Et puis, un beau jour, des titres pianotent, des tirs crépitent sur le

stade des Bruyères, où cinq garnements sont en train de révolutionner le
jeu, tous Français, insolents, superbes. Et les téléscripteurs vont pianoter
une attaque immortelle (pour ceux qui ont de la mémoire. Taillis, Blon­

Merveille ! le centre­avant paraissait confirmer la théorie du retour
éternel des vocables. Désormais il allait y avoir Nicolas Il. Jeannot plus
exactement, qui jouait en béret basque dans les débuts.

C'était un superbe centre­avant à la foulée olympienne, crocheteur
séduisant, tireur habile, et un nex qui donnait l'impression de savoir

A ses côtés un petit bonhomme court, adroit, penseur précis, exé­
cutant hors ligne, donnait aux populations éblouies l’image de ce que
pourrait être un football clair. Jamais à court de réminiscences militaires,

C’était… la nouvelle vague d’avant le déluge.
En la personne du binôme Nicolas­Rio auquel fut adjoint un brave

gars portant un nom martial de général d’empire :le Montpelliérain Gé­
Cette triplette de bleus, jouant tous en maillot rouge les jours ordi­

la première fusée du football français
Jusqu'à la guerre, Rouen a vécu de cette légende dorée. L'attaque

mitrailleuse. Toujours la guerre ! Les attaquants de poche ! JeanNi­
colas, l’autre Rio que des facétieux eussent voulu associer au fameux ti­
reur Edouard Cout pour en tirer un calembour politique. Edouard et Rio.

Rouen s’est longuement endormi dans sa légende. Une légende a ce
point précieuse qu’elle est comme ces linceuls de pourpre finalement plus
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